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L'emergence des etudes quebecoises en Allemagne et 
en Autriche. Rapport preliminaire pour l'Association 
Internationale des Etudes Quebecoises (AIEQ)1 
1. Remarques preliminaires 
Les etudes canadiennes, franco-canadiennes et quebecoises en Allemagne et 
en Autriche forment une discipline relativementjeune.2 Les ecrits sur le Ca-
nada qui y furent publies jusqu'a la fin du 19e siecle relevent plus ou moins 
de la « litterature de voyage ». Les premiers travaux universitaires 
« canadianistes » datant de la fin du l 9e siecle emanent de l 'ethnologie et de 
la geographie ; des le debut du 20e siecle s'y ajoutent des recherches an-
thropogeographiques ouvrant sur une tradition toujours vivante. Mais outre 
ces disciplines et quelques etudes d'histoire, de droit et d'economie, on ne 
peut parler d'une « discipline canadianiste » allemande et autrichienne au 
sens strict du terme qu'a partir de la fin des annees 1970. Parmi les excep-
tions concemant le Canada fran9ais / le Quebec figure la premiere contribu-
tion d'un romaniste de langue allemande, Wilhelm Meyer-Lübke, qui publia 
en 1909 un article sur « Le fran9ais au Canada »3 ; dans les pays germano-
phones, il resta sans suite jusqu'en 1980. En sciences politiques, ce n'est 
www.aieq.qc.ca. Der Beitrag wird auch von der Zeitschrift Globe. Revue internationale 
d'etudes quebecoises (Montreal) in der Herbstnummer veröffentlicht werden: Globe pu-
bliziert alle Länderberichte von unserer AIEQ-Konferenz, also auch unseren über 
Deutschland und Österreich. 
2 Par la suite, nous partons de la preface de Günther Grünsteudel dans sa remarquable bi-
bliographie des publications emanant des canadianistes de langue allemande : Canadiana-
Bibliographie 1900-2000. Veröffentlichungen deutschsprachiger Kanadisten, sous la di-
rection de Günther Grünsteudel, 3e edition actualisee, Hagen 2001, 432 pp. (Kanada-
Studien, Ed. Institut für Kanada-Studien der Universität Augsburg, Vol. 1). 
3 Wilhelm Meyer-Lübke, « Das Französische in Kanada », in: Germanisch-Romanische 
Monatsschrift, 1 (1909), pp. 133-139 (en fran9ais in: Bulletin duparler franfais au Ca-
nada, 8 (1909/10), pp. 121-129). 
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qu'en 1975 que les etudes canadiennes debutent, avec une these sur la poli-
tique et la societe au Canada4• 
Les raisons pour ce retard sont multiples, entre autres l'interet allemand 
et autrichien focalise - en ce conceme les « americanistes » - sur les Etats-
Unis et - en ce qui conceme les franco-romanistes - sur la France. Une prise 
de distance critique par rapport aux Etats-Unis, ainsi que la decouverte du 
nationalisme litteraire et politique au Canada et au Quebec, contribuerent 
largement, des la fin des annees 1970 dans les pays de langue allemande, a 
un interet croissant pour le Canada et le Quebec ; et ce, dans les disciplines 
qui dominent aujourd'hui les recherches canadianistes et quebecistes en Al-
lemagne et en Autriche. 
Malgre cette premiere emergence, le Canada fran9ais et le Quebec restent 
dans ces deux pays avant tout un domaine d'aficionados, d'irreductibles 
amateurs. Par consequent, les etudes franco-canadiennes et quebecoises re-
levent dans la plupart des cas d'activites individuelles de quelques universi-
taires devoues. En Autriche, les etudes franco-canadiennes et quebecoises se 
situent avant tout dans le domaine des lettres, plus particulierement dans ce-
lui de la litterature. En Allemagne, les etudes canadiennes et plus particulie-
rement quebecoises ne comportaient encore au debut des annees 1980 que 
quelques rares activites dans le domaine de la litterature ; la majeure partie 
etait en effet consacree a la linguistique. 11 suffit de Consulter les Bulletins 
de la GKS/Association d 'etudes canadiennes dans /es pays de /angue al/e-
mande (voir ci-dessous) pour y decouvrir qu'il n'y a pas toujours eu de sec-
tion de litterature franco-canadienne ou quebecoise au sein de la GKS. 
Une difference de taille subsiste avec les etudes quebecoises, telles 
qu'elles se pratiquent au Canada, au Quebec et aux Etats-Unis : encore au-
jourd'hui, !es etudes quebecoises ou franco-canadiennes, en Allemagne et en 
Autriche, sont dans la plupart des cas integrees dans !es etudes fran9aises 
(linguistique et litterature ), ces demieres faisant partie de la Romanistik, dis-
cipline philologique propre a la tradition universitaire allemande du l 9e sie-
de : eile reunit toutes !es langues et litteratures romanes (fran9ais, italien, 
espagnol, portugais, roumain, etc.) dans une discipline unitaire. Rares 
etaient et sont les universites allemandes ou autrichiennes a proposer des 
etudes quebecoises en tant qu'etudes pluridisciplinaires, regional studies ou 
area studies. La premiere raison d'etre des etudes quebecoises dans les deux 
pays fut et reste donc la philologie romane, voire fran9aise, celle-ci etant 
etroitement liee a l'enseignement du fran9ais dans les etablissements scolai-
res de type secondaire, ou le fran9ais est generalement enseigne comme 
deuxieme langue vivante, apres l 'anglais. 
Rainer-Olaf Schulte: « Politik und Gesellschaft in Kanada », These de doctorat, Universi-
te d' Heidelberg, 1975 (publication : Meisenheim am Glan, 1977). 
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2. Les premiers pas vers l' institutionnalisation 
Les activites universitaires dans le domaine des etudes quebecoises ou fran-
co-canadiennes « classiques » (langue, civilisation et litterature) ont pris leur 
veritable essor gräce a la convergence de plusieurs facteurs des la fin des 
annees 1970: outre les facteurs generaux mentionnes ci-dessus focalisant 
l'interet sur le Canada et le Quebec, il faut souligner trois facteurs supple-
mentaires : 
a) une certaine prise de distance par rapport a un « franco-centrisme » 
axe sur la France, qui fut jusqu'alors le domaine reserve des etudes de philo-
logie frans;aise ; 
b) la decouverte synergique du Canada par d'autres disciplines universi-
taires ( etudes anglaises/nord-americaines, sciences politiques, geographie, 
etc.) ; 
c) la progression des etudes de (( civilisation frans;aise » face a la resis-
tance des lettres traditionnelles a l'interieur des etudes de philologie romane. 
Cette decouverte du Canada en general s' illustre, en 1980, par la creation de 
la Gesellschaft fiir Kanada-Studien in deutschsprachigen Ländern/GKS 
(Association d'etudes canadiennes dans les pays de langue allemande5) , et-
quant au Canada frans;ais et au Quebec - par les publications et les colloques 
organises par la Vereinigung der Französisch/ehrer (Association allemande 
des professeurs de frans;ais), qui reunit en particulier les professeurs de ly-
cee. Une implantation plus durable des etudes quebecoises en Allemagne et 
en Autriche a comrnence en meme temps. D'un cöte, elles ont pu se deve-
lopper gräce a la creation de differents centres d'etudes canadiennes. De 
l'autre, se sont crees, dans differents instituts de philologie romane des pro-
fils d'etudes quebecoises, gräce aux interets portes a la francophonie ou a la 
Neue Romania (Nouvelle Romania). Dans tous les cas evoques, les etudes 
quebecoises se sont caracterisees par une particularite de «Junior part-
ners », mais les etudiants se sont montres dans l'ensemble de plus en plus 
· interesses par ces nouveaux cours sur le Quebec ; Ja decouverte d'une 
(( Amerique frans;aise » et d'une autre metropole francophone lointaine, dans 
Je cadre des etudes frans;aises, ayant pu jouer le röle de moteur d'interet. 
Une date de premiere importance fut la mise sur pied, en 1978, du premier 
Centre d'etudes quebecoises a l'Universite de Treves (Trier) en Rhenanie-
Palatinat, suivie par l' implantation des etudes canadiennes et quebecoises a 
l'Universite d'Augsbourg en Baviere, au milieu des annees 1980. Le Centre 
des etudes canadiennes d'Augsbourg lans;a sa collection Kanada-Studien 
dont une partie se consacre depuis aux recherches quebecoises, visiblement 
un peu plus que la collection Ahorn-Blätter6 publiee par le groupe de recher-
5 Voir le site Internet a l'adresse suivante: www.kanada-studien.de. 
6 Litteralement: feuilles d'erable. 
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ehe interdisciplinaire sur le Canada de l 'Universite de Marburg (Hesse), axe 
plus encore sur le Canada anglophone. Mais ce fut surtout la Zeitschrift for 
Kanada-Studien, publiee depuis 1981 par la GKS, qui devint le premier fo-
rum international des canadianistes et quebecistes et n'etait pas exclusive-
ment germanophone. La revue focalise toujours sur les etudes canadiennes -
et quebecoises en emergence - dans !es universites allemandes et autri-
chiennes et eile reflete, en outre, les contributions des membres de la GKS, 
reunis une fois par an a Grainau dans !es Alpes, devenu le « haut lieu » des 
canadianistes de langue allemande. 
3. Le renouveau des annees 1990 
La chute du Mur et la reorganisation parfois totale des universites dans !es 
nouveaux Länder ont eu un effet plus que positif sur la prolifüration des 
etudes quebecoises dans toute 1 'Allemagne et - par ricochets - en Autriche. 
La refondation, mais surtout la mise en place de la Romanistik dans les nou-
veaux Länder, accompagnee de l'introduction du fran9ais comme deuxieme 
langue vivante dans des ecoles ou le russe dominaitjusqu'alors, vit coup sur 
coup, en 1994, la creation de deux grands centres d'etudes quebecoises, l'un 
a la Technische Universität Dresden et l'autre a l'Universite de Leipzig, tou-
tes les deux situees dans le Land de Saxe. Dans d'autres universites est-
allemandes, le Quebec devint au moins un objet d'interet ephemere, par 
exemple a Greifswald et a Rostock (Mecklembourg Pomeranie). 
Dans !es anciens Länder, apres une certaine stagnation, eut lieu un re-
nouveau des etudes quebecoises. L'Universite pedagogique de Freiburg, au 
sud du Bade-Wurtemberg, lan9a ses colloques en etudes quebecoises axes 
sur des questions politiques, economiques et sociales, qui sont devenus en-
tre-temps une tradition. A l 'Universite de Duisburg (Rhenanie du Nord-
W estphalie) fut cree un profil de recherches quebecoises, de meme a 
l'Universite de Francfort-sur-le-Main, gräce a un specialiste du fran9ais ca-
nadien venant de Leipzig. Quant a la Freie Universität Berlin, eile inaugura 
un module de specialisation en etudes canadiennes qui coordonne !es ensei-
gnements et recherches de l'institut de philologie romane pour le Quebec et 
de l'institut d'etudes nord-americaines pour le Canada anglais. Le demier 
acte de fondation vient de se produire a l'Universite de la Sarre a Sarrebruck 
(Saarbrücken), qui vient de developper (ete 2000) un centre d'etudes inter-
culturelles sur le Quebec, qui porte, comme celui de Dresde, sur toute la 
francophonie nord-americaine. 
En Autriche fut fonde, dans !es annees 1990, le premier centre d'etudes 
quebecoises a Innsbruck, qui devint par la suite le noyau meme d'un centre 
d'etudes canadiennes. L'Universite de Graz developpa a son tour un profil 
(bas) canadianiste et quebeciste, puis l'Universite de Vienne (Wien) focalisa 
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ses traditions anglo- et franco-canadiennes, en 1998, sur un centre d'etudes 
canadiennes, a cheval sur !es nord-americanistes et romanistes. 
4. Differents profils et particularites 
Les differents centres ou noyaux, aujourd'hui au nombre de huit au mini-
mum en Allemagne et de trois en Autriche, ont developpe leur propre profil, 
!es uns plutöt axes sur la linguistique, les autres sur la litterature ou la 
culture. Celui d'Innsbruck en Autriche, par exemple, s'est specialise dans la 
chanson quebecoise, ceux de Leipzig, de Duisburg et de Francfort dans la 
linguistique, la section quebecoise de ! 'Institut des etudes canadiennes 
d 'Augsbourg dans la linguistique et la litterature, de meme que le centre de 
Trier (Treves). Cependant, ce demier vient de fenner ses portes fin 2000, ce 
qui illustre une fois de plus que rien n'estjamais acquis. A Graz (Autriche), 
c'est la litterature qui fait cavalier seul. 
Notons que le profil interdisciplinaire figure encore parmi les exceptions. 
L'exception a retenir est le jeune Centre interdisciplinaire de recherches 
franco-canadiennes/Quebec-Saxe (CIFRAQS) a Dresde, dirige par un civili-
sationniste (historien et politilogue), une linguiste et un litteraire. Outre son 
interdisciplinarite quebecoise, i1 offre tout un service d'inforoutes franco-
phones a l'echelle mondiale (y compris une histoire interactive du Canada)7• 
La vocation interdisciplinaire de l'institut d'etudes canadiennes de Vienne 
(Wien) est certes presente, mais pas dans la dimension franco-canadienne, 
notamment qU:ebecoise. De nouveau, la litterature l'emporte en ce lieu. 
Ces profils tout a fait differents sont dus a la Situation universitaire en Al-
lemagne et en Autriche. Le developpement des etudes quebecoises, la ou i1 a 
eu lieu, depend tout d'abord de !'initiative et de l' interet de quelques indivi-
dus, !es etudes canadiennes ou quebecoises n'etant pas obligatoires dans !es 
cursus universitaires respectifs. Le fait que les chaires universitaires alle-
mandes ou autrichiennes couvrent chacune de grands plans thematiques 
(histoire moderne, histoire d'histoire economique et sociale, etudes franco-
phones) et que la philologie romane de tradition allemande traite, au moins, 
de deux a trois langues romanes (litteratures fran~aise et italienne, litteratu-
res espagnole et portugaise), on est loin de voir apparaitre (surgir) une chaire 
portant uniquement sur les etudes quebecoises ; ne parlons pas d'un aspect 
exc!usif des etudes quebecoises. :Etant donne que Ies professeurs 
d'Universite en Allemagne ou en Autriche sont libres de choisir leurs the-
mes et les cours qu'ils proposent aux etudiants, les etudes quebecoises res-
tent finalement une question d'interet personnel des professeurs concemes. 
Par consequent, ce genre d'interet risque d'etre ephemere ou voue au hasard 
tant que les etudes quebecoises ne seront pas implantees dans une structure a 
7 Pour avoir acces a ces infonnations, cliquer sur : www.tu-dresden.de/sulcifra. 
PETER KLAUS/INGO KOLBOOM 121 
part, contrairement aux etudes sur la France, qui ont elles une place de pre-
miere classe dans la Romanistik. 
De ce point de vue, il se revele plus qu'important que ces initiatives per-
sonnelles se trouvent appuyees par un centre ou un module d' etudes quebe-
coises, aussi petit soit-il, qui assure la longue duree de la presence quebe-
coise dans Je canon « franyais ». Un tel centre ou module fonctionnerait 
doublement comme structure d'accueil pour les individus engages et comme 
pöle universitaire intervenant dans les cursus et dans la formation des pro-
fesseurs de franyais. Un tel centre ou module pourrait se voir appuye (soute-
nu), d'un cöte par l'universite elle-meme, mettant par exemple a disposition 
les locaux, les equipements techniques, etc., et de l'autre par les infrastructu-
res exterieures : 
a) d'abord les associations professionnelles offrant les informations et 
logistiques necessaires et proposant un forum de communication et 
d'echanges. Le reseau de la GKS (Gesellschaft für Kanada-Studien) avec 
ses rencontres annuelles a Grainau figure parmi les « reseautages » !es plus 
precieux. Mais les quebecistes y sont minoritaires, la majorite de ces cana-
dianistes allemands et autrichiens etant axes sur le Canada anglais et se 
concentrant, en outre, sur les domaines non-litteraires et non-linguistiques. 
D'ou Ja raison pour laquelle Ja jeune Association internationale des etudes 
quebecoises/AJEQ' constitue un appui de plus en plus important pour !es 
quebecistes allemands et autrichiens dont le nombre s'eleve aujourd'hui a 
80 environ, disperses dans les universites et disciplines les plus diverses. 
b) ensuite et surtout les autorites canadiennes et quebecoises : contraire-
ment a la France qui peut se fier a l'implantation « prestabilisee » des cours 
sur la litterature et la civilisation franyaises dans les cursus universitaires et 
scolaires en Allemagne et en Autriche, les autorites canadiennes et quebe-
coises ont un interet particulier a (( intervenir » dans les universites alleman-
des et autrichiennes afin d'y soutenir les initiatives plus ou moins « extra-
curriculaires ». Force est de constater que le Canada et le Quebec ont senti 
des le debut l'importance de cet enjeu, et soutiennent genereusement 
l'emergence des etudes canadiennes et quebecoises en Allemagne et en Au-
triche (publications, invitations de chercheurs et d'ecrivains, achat de livres, 
subvention des associations, programmes de bourses, etc.). 
L'emergence des etudes quebecoises en Allemagne et en Autriche se reflete 
et se focaJise a la fois dans un nombre Croissant de pubJications - trois pre-
mieres anthologies de la litterature quebecoises ont vu le jour dans la seule 
annee 2000 - et dans le fait que des revues « romanistes » integrent de plus 
en plus de faits litteraires, linguistiques, politiques, sociaux et historiques du 
8 Voir le site : www.aieq.qc.ca. 
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Quebec. Ce ne sont pas forcernent les revues traditionnelles, rnais celles qui 
plaident pour une nouvelle Romanistik, avec un titre etant a lui seul tout un 
prograrnrne, a savoir la nouvelle revue de l 'Universite de Leipzig Grenz-
gänge. Beiträge zu einer modernen Romanistik (Passages des frontieres. 
Contributions a une Rornanistique moderne), fondee en 1994, et sa revue 
sreur autrichienne a Vienne Quo vadis Romania ? Zeitschrift für eine ak-
tuelle Romanistik (Revue pour une Romanistique actuelle ). Mais merne une 
revue dont tout le profil est axe sur la France (politique) et les relations fran-
co-allernandes cornrne Dokumente. Zeitschrift für den deutsch-französischen 
Dialog (Docurnents. Revue pour le dialogue franco-allemand) a quitte a plu-
sieurs reprises, depuis les annees 1990, son domaine franco-frani;:ais et fran-
co-allernand afin de s'ouvrir au Quebec. 
Souvent, ces publications resultent de congres et de colloques universitai-
res ou la presence des quebecistes a visiblernent augrnente depuis les annees 
1990. Outre les rencontres de farnille des canadianistes et quebecistes entre 
eux a Grainau, Fribourg (Freiburg), etc., les demiers congres generaux des 
romanistes et franco-rornanistes de langue allemande se sont ouverts a des 
sections egalernent purernent quebecoises, cornrne celui de l'Association des 
romanistes al/emands (DRV) a Münster en 1995 avec une section pluridisci-
plinaire, et celui de l'Association desfranco-romanistes al/emands a Dresde 
en 2000 avec une section litteraire, qui sont des prernieres dans l'histoire des 
rornanistes allemands. Dans le Handbuch Französisch, grande encyclopedie 
sur la langue fran9aise et les litteratures et civilisations francophones en voie 
de publication dans le courant de l'annee 2001 9, le Quebec occupe bel et 
bien le deuxierne rang apres la France - une autre prerniere dans l'histoire 
des rnanuels universitaires de la Romanistik allemande ou autrichienne. Ce-
pendant, il faut souligner une fois de plus la fragilite de ces acquis. Ces der-
niers sont le fruit du travail de quelques individus engages et enrages, qui ne 
sont pas representatifs de la discipline entiere. Mais force est de constater 
que, merne s' ils sont toujours minoritaires, ils ne sont plus solitaires, sans 
impact et sans allies. · 
Le fait que les cursus scolaires pour l'enseignement du fran9ais dans les 
etablissements secondaires aient comrnence a integrer la francophonie dans 
le canon des thernes « fran9ais » n' est pas sans consequences pour 
l'ernergence du Quebec dans ces etablissernents scolaires en Allernagne et 
en Autriche. Cela offre aux professeurs de fran9ais l'opportunite d' integrer 
le Quebec dans leur choix de textes litteraires et civilisationnistes. En revan-
che, ce potentiel d'ernergence du Quebec dans le fait scolaire finit a sa rna-
niere par encourager les irreductibles amateurs du Quebec dans les universi-
9 Voir Handbuch Französisch, Sprache, Literaturen, Gesellschaften der frankophonen 
Länder, sous la direction d' Ingo Kolboom, Edward Reiche! et Thomas Kotschi, Berlin 
2001 , ca. 600 p. 
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tes a continuer la formation de futurs professeurs de frarn;:ais, de futurs jour-
nalistes, de futurs mediateurs interculturels, de futurs gestionnaires, etc. qui, 
eux, connaissent d'autres pays francophones que la France, voire peut-etre 
meme le Quebec ! 
5. Perspectives 
Les etudes franco-canadiennes et quebecoises en Allemagne et en Autriche 
sont en pleine emergence. Le nombre des individus ( environ 80) et des cen-
tres ou modules (au moins une dizaine), la presence des revues et des livres 
parus ces dernieres annees, en sont Ja preuve. La « Canadiana-
Bibliographie » mentionnee plus haut, qui recense au total 4.946 titres 
(d'auteurs de langue allemande) pour Ja periode de 1900 a 2000, temoigne 
de cette conjoncture recente et actuelle pour Je Quebec .10 Mais vu Je 
contexte institutionnel des etudes quebecistes en Allemagne et en Autriche, 
a savoir leur implantation dans !es etudes franco-romanistes, Ja conjoncture 
pour le Quebec et l 'Amerique francophone restera liee au developpement du 
fran9ais comme deuxieme langue vivante dans les deux pays. 
Par consequent, Je declin dramatique de cette derniere au profit de 
l'hegemonie de l'anglais representera aussi a la longue un <langer mortel 
pour !es etudes de l 'Amerique et du Canada francophones, en particulier du 
Quebec, qui risqueraient d'etre de nouveau marginalisees par les etudes des 
Etats-Unis et du Canada anglophone. D'ou Ja raison pour laquelle les autori-
tes canadiennes, et surtout quebecoises, ont un interet vital a intervenir dans 
la lutte pour Ja defense du franyais en Allemagne et en Autriche. 
Une telle strategie recommande une cooperation avec les associations, 
institutions et organismes dans les deux pays qui s'y engagent (associations 
de professeurs de franyais, etc.) ainsi que, pour l' Allemagne, avec !es orga-
nismes nes dans le sillon des relations particulieres franco-allemandes (Of-
fice franco-allemand pour Ja jeunesse, Haut conseil culturel franco-
allemand, associations franco-allemandes, etc.). Elles ont egalement interet, 
comme Ja France d'ailleurs, a plaider pour l'elargissement du fait 
(( franyais )) a la (( francophonie )) : chaque pays francophone supplementaire 
augmente le poids du franyais en tant que langue mondiale, et Je Quebec y 
figure au premier rang. 
En revanche, on est incite a croire que l'emergence des etudes alleman-
des et de l'enseignement de l'allemand au Quebec contribue a renforcer !es 
liens et !es echanges reciproques et, par consequent, que cela exerce un effet 
d'encouragement sur !es etudes quebecoises en Allemagne et en Autriche. 
10 II serait plus qu' utile de scruter en detail cette bibliographie pour la Nouvelle France, le 
Canada fran~ais et le Quebec. 
Evaluation de la « CANADIANA-Bibliographie 1900-2000 » selon l'annee de publication 
- en chiffres absolus • 
Günter Grünsteudel (dir.): Canadiana-Bibliographie 1900-2000. Veröffentlichungen deutschsprachiger Kanadisten 
(publications de canadianistes de langue allemande). Hagen 2001, 432 p. 
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